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En synthèse, une 2ème journée de CSE (après celle du 19 décembre) pour la 

présentation par le cabinet Syndex du rapport d’expertise sur la politique sociale 

de la Cnam :   

Un vaste sujet qui couvre  

 L’emploi (schéma directeur RH, Les effectifs, la mobilité, les évolutions, la 
formation) 

 La santé, la sécurité et les conditions de travail (gestion des risques 
professionnels) 

 La politique salariale et les rémunérations (pas la peine de préciser ce qui 
se cache là-dedans …) 

 L’absentéisme pour maladie 

 L’égalité professionnelle entre les femmes et les hommes  
Beaucoup de tableaux et de graphiques qui ont permis d’éclairer les débats de cette 
journée … mais surtout confirmer ce que nous constatons depuis des mois : 
suppressions de postes, augmentation baisse de la qualité de vie au travail, 
baisse des rémunérations et du pouvoir d’achat (mais pas pour tout le monde…).  

Retrouvez « presque » toute notre analyse dans ce compte-rendu ! 
Presque ? 

Oui, car nous préparons une série d’articles ces prochaines semaines qui 
viendrons éclairer ces sujets de façon plus approfondies !!! 

What a teaser ! 

 
1. Petite introduction 

Pourquoi une expertise mandatée par le CSE sur la politique sociale de la Cnam ? 
Tout d’abord, c’est un droit des élus, de mandater des expertises sur certains aspects 
de la politique de l’entreprise.  
Ensuite, la politique salariale couvre de nombreux sujets comme expliqué en 
introduction : les élus n’ont pas la capacité de réaliser ce type d’étude qui nécessite 
d’avoir accès aux informations, d’étudier une quantité importante de données, et des 
connaissances parfois pointues du droit du travail ou du fonctionnement des 
entreprises. Ainsi, sur le sujet de l’accès aux informations de l’entreprise, il faut savoir 
que les experts sont autorisés à consulter certaines données qui ne sont pas 
accessibles aux élus… 
 
La première partie présentée par le cabinet Syndex (missionné par le CSE pour la 
réalisation de cette expertise) a permis d’aborder : 
 
2. L’emploi au sein de la Cnam 

Les premiers constats confirment ce que nous savions :  
 

5.700 postes supprimés à la Sécurité sociale (entre 2017 et 2022) 
Les effectifs de la Sécurité Sociale sont en baisse sur cette période, mais c’est la 
branche maladie qui est la plus affectée par cette diminution du nombre d’agents ! 
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Et pourtant, …, nous avons intégré près de 6.000 agents sur cette période (issus des 
organismes intégrés au régime général), mais ça n’est pas suffisant pour rattraper le 
déficit organisé. 
 

Toujours plus de missions et de périmètres à couvrir …  
… mais de moins en moins d’agents …. 

 

 
 

Pourquoi et comment cette politique ? 
Tout commence par la COG, signée en 2018, puis le projet « Agir ensemble 2022 », 
et le Schéma Directeur des Ressources Humaines 2019-2023 : C’est l’application 
« très précise » par la Cnam de ces « ambitions stratégiques » qui permet d’en arriver 
là. 
 
Evidemment, on met en avant les vielles recette pour expliquer d’où viendront les gains 
de productivité : l’informatique et « le digital », la « mutualisation » et les 
« complémentarités croisées ». Mais on y ajoute « les nouvelles méthodes de travail » 
et même … « l’agilité » … pour porter cette politique. 
 

L’agilité (*) au service de la politique de réduction des effectifs …  
Ils sont trop forts ! 

(*) En informatique, l’agilité est une méthode utilisée pour le développement d’applications. 
 
Et on n’oublie, la crise sanitaire, l’intégration de régimes importants dans l’Assurance 
Maladie, qui viennent avec quelques millions d’assurés qu’il va falloir gérer …  
 

1ère conséquence : si on augmente les périmètres, et que l’on réduit les effectifs … et 
bien … il va falloir augmenter la sous-traitance … « quel qu’en soit le prix »  … 

 
Et c’est aussi ce que cette expertise confirme : Une nette augmentation du nombre 
de prestataire, principalement autour des métiers informatiques, pour répondre aux 
besoins, comme le montre ce graphique sur l’évolution du nombre de prestataires à la 
Cnam  sur 3 ans: 
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Derrière l’annonce d’une « stratégie RH ambitieuse », c’est surtout la COG qui est 
suivie à la lettre pour répondre aux objectifs de réduction du nombre d’agents … 
 
La traduction à la Cnam est la suivante : 

 
Et un constat en nombre qui ne nous surprend pas : 

 une baisse importantes du nombre d’employés, et de cadres 

 et une hausse des cadres supérieurs et agents de Direction 
 
Conclusions :  

 on voit que la Cnam a respecté avec zèle les engagements de la précédente 
COG en terme de baisse des effectifs.  

 Toujours plus de grand chefs, et de moins en moins d’agents pour faire le boulot 
…  ça aussi on s’en est rendu compte depuis longtemps … 

 

Revirement de mode ? 
Objectif à venir : augmentation du nombre d’agents à la DDSI 
Avec un challenge d’embauche de 600 informaticiens (car nous allons en perdre 200 
sur la période), (même si une cinquantaine de postes n’iront pas à l’informatique) 

 
Forcément, recruter, c’est bien ! Mais de notre avis, fidéliser c’est aussi important ! 
Et on voit une augmentation nette des démissions sur 2020-2022 … Pour la Direction, 
il n’y a pas de souci car le taux de « turnover » reste faible à la Cnam. 
 
C’est sans aucun doute vrai par rapport au monde marchand, mais est-ce un objectif 

de gérer la Sécurité Sociale comme une entreprise du CAC 40 ? 
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Et avec 0% d’augmentation annoncé par l’Ucanss … il va devenir de plus en plus 
compliqué de recruter et fidéliser, surtout sur les nombreux métiers en tension 
autour de l’informatique (métiers pour lesquels la demande est supérieure à l’offre) …   
 
3. Risques professionnels 

Soyons clairs : à la Cnam, les principaux risques sont psycho-sociaux. 
 
Le premier constat du cabinet après une série d’entretien est le suivant : Il existe  
de nombreux dispositifs, autour de la gestion des risque professionnels, mais ceux-ci 
s’intéressent surtout à l’évaluation. 
 
Et le cabinet Syndex identifie des points d’attention :  

 Améliorer la coordination entre tous les dispositifs 

 Repartir des métiers pour établir le Document Unique (DU) qui établit la liste 
des risques par site de la Cnam 

 Ajouter un découpage dans le DU par unité de métier 

 S’appuyer sur les préconisations de l’INRS qui a proposé une méthodologie 
simple pour compléter le DU (en séparant les sources de risques des atteintes 
à la santé) 

 Etre plus précis sur la description des situations de travail. 
 
Et concernant Papripact (l’outil de gestion des risques professionnels): De 
nombreuses actions y sont identifiées, mais surtout autour de la prévention secondaire 
et tertiaire … il manque des actions pour s’attaquer aux causes des risques 
professionnels. 
 

L’insuffisance de la « prévention primaire », ça n’est pas un sujet déjà pointé du 
doigt par les représentants du personnel à travers la Commission CSSCT du CSE ? 

 
Comment la Direction souhaite rebondir sur ces constats ? 

 Le DU et Papripact ne sont pas rédigés et alimentés par la seule Direction mais 
avec les représentants du personnel 

 Comment affiner les constats sur les risques ? En première intention, le choix 
de travailler sur les généralités doit permettre de couvrir le plus grand nombre 
de cas. 

 Et la Direction fait appel aux représentants du personnel pour affiner, et surtout 
pour identifier de nouvelles mesures de prévention 

 
Pour nous, le rapport d’expertise est très pertinent et confirme notre analyse : nous 
avons bien constaté que : 

 ce sont surtout les risques « physiques » qui sont aujourd’hui traités 

 les mesures sur les RPS s’attaquent à des risques trop génériques  

 et nous avons déjà dénoncé le déficit de mesure de prévention primaire 
 
Néanmoins, il reste à la charge de l’employeur de mettre en œuvre les mesures 
de prévention, notamment en fournissant les moyens suffisants (formations, temps 
imparti aux agents en charge de ce sujet et à la CSSCT, …), d’autant que nous 
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remontons régulièrement des propositions pour améliorer la situation… mais qu’elles 
ne semblent pas entendues… 
 
4. Politique salariale et augmentations 

Même avec ces explications, il n’est pas toujours facile de s’y retrouver dans le rapport 
d’expertise … du coup, nous préparons la publication d’une analyse CGT détaillée sur 
ce sujet : 
 

ATTENTION : Bientôt sur www.cgtcnam.fr !!! 
Une analyse complète sur le sujet des rémunérations, pour vous aider dans la 

lecture de ce rapport d’expertise, trouver votre position salariale par rapport au reste 
de l’entreprise, constater les différences dans les évolutions, … 

 
Néanmoins et quoiqu’il en soit, nous pouvons déjà vous présenter les premiers 
constats relevés par cette expertise ! 
 
Le rapport entre les plus petit salaires (un petit peu au-dessus du Smic…) et les 
plus gros salaires est de l’ordre de 1 à 6 (ce qui reste inférieur aux pratiques du 
monde marchand). 

 
Les cadres informaticiens sont bien mieux payés que les cadres administratifs 
(autour de 20% supérieurs en moyenne).  
 
Pour les augmentations, la répartition du sac de points n’est pas équitable entre tous 
les agents, ni entres toutes les catégories, mais avec une certaine 
« surreprésentation » des catégories supérieures : 

 15% du sac de points est distribué aux 11% d’agents de Direction. 

 17% des promos sont attribuées aux 11% des agents de Direction 
 
Et on passe de la « surreprésentation » à une forme de « démesure » dans les plus 
hauts salaires entre 2020 et 2022: 
 

Jusqu’à 45% d’augmentation entre 2020 et 2022 !!! 
Mais pour la Direction, rien d’anormal : « c’est conventionnel » … 

Heu … nous on aimerait bien la voir, la convention qui permet d’avoir de telles 
augmentations !!!! 

 

Et pendant ce temps, les smicards se gavent carrément: + 193 € Bruts 
mensuels entre 2021 et 2023 … 
OK, OK, … si on enlève l’augmentation du coût de la vie (inflation) sur la 
même période, les smicards ont finalement perdu 3,3% de revenus …  
 
Et c’est là que l’on comprend que ce rapport confirme la baisse de pouvoir d’achat 
à la Cnam …  
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Avec une augmentation moyenne de 5,5% … 
C’est une perte de salaire réelle de 3,3% en 2 ans (si on retire 

le montant de l’inflation).  
 
Mais rassurez-vous, cette baisse de pouvoir d’achat ne concerne pas tout le monde… 

Beau geste ? 
C’est sans doute pour lutter efficacement contre l’inflation que les plus 

hauts salaires des différentes catégories ont eu des augmentations entre 
15% et 45% sur 3 ans … 

A moins que ce soit parce que c’est eux qui décident de leurs augmentations … 

 

Mais c’est vrai que le prix d’un chef, ça ne se discute pas. Exemple : 

 
 
Enfin, ce rapport confirme la chute de la valeur du point UCANSS par rapport au coût 
de la vie. 
 

D’ailleurs, peut-on encore parler de « la Valeur du point Ucanss » …  
… quand on voit la dégringolade sur 10 ans ? 

 

La CGT demande la revalorisation du point UCANSS à 10 EUROS ! 
Si cette demande parait « farfelue » pour certains, c’est bientôt ce qu’il va falloir 

obtenir pour rattraper seulement le niveau d’inflation …   
 

Un type veut s'acheter un perroquet. Il en voit un à la vitrine d'une animalerie. 

Le vendeur : 

- Je peux vous proposer celui-ci. Il est bilingue français/anglais. Il vaut 5 000 euros. 

- 5 000 euros... Ça semble raisonnable... Qu'est-ce que vous avez d'autre ? 

- J'ai aussi des perroquets trilingues français/anglais/allemand. A 10 000 euros.... 

- 10 000 euros pour un perroquet trilingue, c'est très correct... Vous en avez d’autres ? 

- Oui il m'en reste un, mais celui-là vaut 20 000 euros ! 

- 20 000 euros ? Et qu'est-ce qu'il fait pour ce prix-là ? 

- Ben rien... Il ne fait rien... A part manger et dormir, il ne fait rien... Il ne sait même pas 

parler... 

- Ben alors pourquoi vous le vendez ce prix-là ? 

- Parce que tous les autres l'appellent "Chef"... 
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5. L’absentéisme pour maladie 

Dans son rapport, le cabinet Syndex a présenté sa démarche et expliqué les impacts 
de l’absentéisme dans une entreprise : 

 
 
Premiers constats : le taux d’absentéisme reste faible à la Cnam  mais concerne 
quand même 1085 agents en 2022 : 

 
Car il existe une part d’absentéisme inévitable dans toute organisation : 
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6. L’égalité professionnelle entre les femmes et les hommes  

Petit rappel important sur ce qu’est l’égalité femme/homme dans les entreprises : 

 
 
L’INDEX ÉGALITÉ PROFESSIONNELLE FEMMES-HOMMES reste à un niveau 
élevé, mais est en légère baisse entre 2020 et 2022 : passage de 99 à 94/100 : 

 
 
On pourrait s’en satisfaire, mais nous sommes très critiques sur cet index qui ne 
mesure pas tout : 
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Et certains des sujets qui ne sont pas analysés mériteraient pourtant une attention 
particulière à la Cnam. Exemple : 

 
 

Et aussi : Sur les 10 plus hauts salaires à la Cnam, il y a 3 femmes … C’est sans 
doute mieux que dans beaucoup d’entreprises, mais est-ce bien normal ? 

 

Et cet écart monte 

à 8,5% pour les 

employés 

administratifs ! 


